
MISSIONS FRANCISCAINES

AU REVOIR... EN CHINE!
(Notre gravure)

En 1903, deux frères, revêtus l'un de la bure 
franciscaine, l’autre de la tunique du soldat 
Français, se disaient avec une émotion facile 
à comprendre : “Pas adieu, cher frère, mais 
au revoir... en Chine!” Puis ils se quit­
tèrent.

Quelques semaines plus tard, l’un voguait 
^vers les plages lointaines du Céleste Empire, 

l’autre gagnait les rives hospitalières du 
Saint Laurent. Leu- souhait fraternel ne semblait guère 
devoir se réaliser.

La Providence veillait : et le 8 novembre 1911, notre 
cher P. Louis-Marie, après avoir séjourné plusieurs années 
au Canada, alla enfin frapper à la porte de la résidence 
du missionnaire franciscain à Wei-hsien, en Chine, et ce 
fut son frère, le bon P. Irénée-Marie, qui vint la lui ouvrir 
et lui souhaiter la bienvenue sur la terre qui sera désormais 
le théâtre de leur commun apostolat.

Daigne le Seigneur bénir et féconder leurs travaux et 
leurs fatigues !

M.-A

Lettre du R. P. Louis-Marie, o. f m., 

au T. R. P. Vicaire-Provincial

îfTçStx 1 quelqu’un d’entre nos étudiants de Québec 
obtient cette année son obédience pour la Chine, 
il viendra avec la magnifique perspective de subir 
ia persécution : les troubles semblent en effet 

devoir bientôt recommencer sous forme de contre-révo­
lution.


